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Sacha Guitry, le maître des maux… du cœur

par Olivier Lejeune


Voilà soixante ans que Sacha nous a quittés (24 juillet 1957) en nous laissant, à soixante-douze ans, une œuvre gigantesque : 124 pièces, 36 films et tant d’écrits plus savoureux les uns que les autres. Vous réalisez ce que ça représente ? C’est inimaginable… sauf pour un surdoué de l’imagination. Et la sienne était plus que débordante. D’ailleurs il débordait en tout, de par sa prestance, sa présence en tant qu’acteur, sa voix si envoûtante, son art de mettre en scène sa vie aussi bien professionnelle que privée. Un roi. Le roi du Théâtre avec tous ses excès, ô combien attractifs.

 

Le génie est-il génétique ? En ce qui le concerne, quelle hérédité ! Son père Lucien Guitry, acteur renommé, le plongea dans un tourbillon théâtral dès sa plus tendre enfance. D’où sa première apparition sur scène à l’âge de cinq ans… et l’écriture de sa première pièce alors qu’il n’en avait que seize et demi : Le Page. Titre prédestiné pour celui qui par la suite allait en aligner des milliers… de pages.

 

Quand on demandait à ce natif de Saint-Pétersbourg « Quoi de neuf ? » il répondait « Molière ». Eh bien aujourd’hui si l’on vous demande « Quoi de neuf ? » répondez « Guitry » !

 

Guitry est notre Molière moderne. Que ce soit Charlie Chaplin, Orson Welles ou François Truffaut, les plus grands l’ont considéré comme le Maître absolu, l’auteur complet par excellence. Ses pièces n’ont pas pris une ride : il est en quelque sorte le Botox de la dramaturgie, la cure de jouvence du divertissement… allez, soyons osé, Guitry : le point G du plaisir théâtral ! Certes, de par leurs décors (souvent identiques à son domicile) ses pièces affichent leur époque, mais les situations, les propos sont si actuels, visionnaires, voire révolutionnaires, qu’on pourrait croire qu’elles ont été écrites le matin même. Car affirmer en 1938 que le mariage était le premier pas vers le divorce… ça en choquait plus d’un ! Au cinéma il inventa la voix « off » dans son court métrage Ceux de chez nous où il commentait les propos de Sarah Bernhardt, Edgar Degas, Anatole France, Octave Mirbeau, Claude Monet, les deux Auguste : Renoir et Rodin, Edmond Rostand, Camille Saint-Saëns… tous ces immenses talents qu’il avait capturés en images. Il fut également l’un des premiers à installer une caméra sur des rails pour réaliser des travellings. Et quelle idée futuriste de placer parfois le générique de son film au milieu de celui-ci ! En se fichant éperdument des critiques qui ne l’épargnaient guère…

 

Sacha Guitry est le mètre étalon de l’écriture. Un exemple. Déjà il est le modèle de référence pour tous les cancres. Redoubler dix fois sa sixième et se faire virer de onze lycées… qui dit mieux ? ! Dommage qu’on n’ait aucune trace de ses rédactions car elles devaient certainement mériter la meilleure note ! Sa vocation, c’était le théâtre, c’était la création. La création était sa récréation. Un travailleur infatigable.

 

Ouvrons une parenthèse. (« Refermons-la vite pour éviter un courant d’air », disait Guitry.) Il est logique que son œuvre soit publiée dans la collection Omnibus, qui s’avère être également un moyen de transport desservant chaque station. Car ses pièces nous transportent vers une fantaisie débridée, en ne manquant aucune station : Personnages, Dialogues, Rythme, Originalités, Trouvailles, Finesses, Rebondissements… pour arriver à la destination finale : Rires ! Pour Sacha, les rires, c’étaient les répliques du public, partenaire invisible mais ô combien vital.

 

Les dialogues des deux cocottes Jeannette et Rosy dans Le Renard et la Grenouille mouchées par un dénommé Lucien (comme son père !) sont explosifs de drôlerie et de pertinence. Quel sens de l’observation, des travers humains, avec cette férocité qui est sa marque de fabrique. Une fois de plus, le personnage masculin a le dernier mot : « Les hommes qui se paient le corps des femmes n’aiment pas que les femmes se paient leur tête ! » Dans les pièces, Sacha se donne toujours le beau rôle. On n’est jamais mieux servi que par soi-même.









  


  

    

      PERSONNAGES


      

        LUCIEN          . . . . . . . .    M. Jean Périer


        ROSY             . . . . . . . .    Mme Germaine Risse


        JEANNETTE    . . . . . . . .    Mlle Katie Varley


         


         


         


         


         


         


        Le Renard et la Grenouille fut créé au Théâtre de La Michodière, le 6 novembre 1933.


      


    


  









  


  

    

      

        

          

            A Jean Périer,


            que j’admire et que j’aime.


            S. G.


          


        


        LE DÉCOR


        

          Le rideau s’ouvre.


            Le décor représente le salon d’un ravissant petit hôtel à Paris, de nos jours.


            Rosy et Jeannette sont seules en scène. Ce sont deux petites poules. Elles prennent le thé.


          

            Jeannette


            Non ?


          


          

            Rosy


            Puisque je te le dis.


          


          

            Jeannette


            Et depuis quand es-tu avec lui ?


          


          

            Rosy


            Depuis que tu es partie pour le Canada. D’ailleurs, c’est bien simple, il y a eu exactement… deux sucres ?


          


          

            Jeannette


            Comment deux sucres ?


          


          

            Rosy


            Oui, je te demande si tu veux deux sucres.


          


          

            Jeannette


            Ah ! Bon ! Oui.


          


          

            Rosy


            Il y a eu exactement deux ans mardi dernier. J’avais fait sa connaissance aux Courses… et vraiment, par hasard. J’étais avec Henriette, la modiste…


          


          

            Jeannette


            Comment va-t-elle ?


          


          

            Rosy


            Je ne la vois plus. On bavardait toutes les deux. Il vient vers nous. Il connaissait un peu Henriette. Il lui dit bonjour et il ajoute : « Présentez-moi à Mademoiselle, je voudrais lui indiquer le gagnant de la prochaine course. » Elle me le présente. Je n’entends même pas son nom. On se met à causer. Il me fait tout de suite du boniment. Henriette se dit : « Je suis de trop. » Et, discrète, elle nous plaque.


          


          

            Jeannette


            C’était arrangé entre elle et lui ?


          


          

            Rosy


            Pas du tout. Parole. Il me l’aurait dit après.


          


          

            Jeannette


            Le coup de foudre, alors ?


          


          

            Rosy


            Ne disons pas de grands mots… mais enfin, il y avait tout de même un peu de ça. En vérité, c’était l’homme qui avait décidé de ne pas dîner seul ce soir-là, et qui traînait sur le champ de courses depuis deux heures en se disant : « La première qui me plaît, je l’emmène ! » J’ai été celle-là. La veine, quoi !


          


          

            Jeannette


            Ta première impression ?


          


          

            Rosy


            Eh bien, pas mauvaise du tout, figure-toi. Gai, gentil… enchanté de m’avoir rencontrée, heureux de la soirée qu’on allait passer, s’en faisant comme une fête. Sympa, tu comprends. Dîner à Montparnasse dans un petit coin discret… et, dame, ça, je le comprends. Il fallait tout de même qu’il sache un peu qui j’étais. Il me fait parler. J’y vais sur la pointe des pieds, en tâtant le terrain…
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